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La Pueraria lobata, également appelée 
kudzu ou puéraire hérissée, est une liane 
pluriannuelle originaire du Sud-Est asia-
tique. Elle est cultivée comme plante grim-
pante dans les jardins au Tessin, mais elle 
s’en est échapée pour s’établir à l’état sau-
vage dans 32 sites et recouvre une surface 
totale de 18 000 m2. Ses tiges en partie 
ligneuses peuvent croître jusqu’à 20 m par 
an, ce qui explique qu’elle peut envahir de 
grandes surfaces en l’espace de quelques 
années. Les effets sur la biodiversité 
peuvent être dévastateurs et l’éradication 
de cette espèce peut entraîner des coûts 
considérables. De 2007 à 2012, des essais de 
lutte ont eu lieu près d’Agno (TI) dans un 
peuplement composé à 100 % de Pueraria, 
en combinant la fauche à un traitement 
total avec un herbicide systémique, le gly-
phosate (Roundup ultra) et un herbicide 
ménageant les graminées, le clopyralide 
(Lontrel 100). 
En fonction des résultats obtenus, nous 
recommandons d’employer le glyphosate 

pour lutter contre la Pueraria, en respectant 
bien entendu les dispositions légales et en 
veillant à ce que d’autres espèces inoppor-
tunes n’apparaissent pas après le traite-
ment. Lorsque le recouvrement par la Pue-
raria est inférieur à 50 %, il est recommandé 
de procéder à un traitement plante par 
plante pour préserver la végétation com-
pagne. Sur les terrains en pente, il est 
conseillé d’employer un herbicide ména-
geant les graminées comme le clopyralide, 
afin d’éviter le risque d’érosion. La fauche à 
elle seule ne permet pas d’éliminer la Puera-
ria, mais de la maintenir à un niveau mini-
mum à raison de quatre coupes par an. Une 
élimination complète n’est possible que 
grâce à des applications répétées d’herbi-
cides pendant plusieurs années ou à l’arra-
chage des racines. Il est indispensable d’éli-
miner le matériel végétal et le sol conta-
miné de manière sûre, car les fragments de 
pousses et de racines de Pueraria peuvent 
facilement reprendre racine.
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Lutte contre le kudzu ou la puéraire hérissée 
 (Pueraria lobata) 
Cette liane asiatique envahit le Tessin; elle peut être endiguée à l’aide de fauches 
et d’herbicides

Fig. 1: La Pueraria envahit des arbres et des prairies entières, ici près de Magliaso au Tessin.

Contenu

Introduction 2

Surface d’essai et méthode 3

Résultats 3

Discussion 6

Conclusions pour la pratique 7

Bibliographie 8

Ph
ot

o:
 S

eb
as

tia
no

 P
ro

n,
 A

gr
os

co
pe



2

Lutte contre le kudzu ou la puéraire hérissée (Pueraria lobata)

Agroscope Transfer  |  N° 116 / 2016

racines reprennent rapidement pour donner de nouvelles 
plantes et ne peuvent pas être éliminés par un compostage 
«normal». Les surfaces contenant des peuplements de Pue-

Introduction
Depuis une dizaine d’années environ, la liane originaire du 
Sud-Est asiatique du nom de Pueraria (cf. encadré) suscite 
l’intérêt des chercheurs et des autorités de protection de la 
nature au Tessin. Elle apparaît sur des sites de plus en plus 
nombreux (fig. 2) et prolifère extrêmement rapidement 
(Pron 2006, Gigon et al. 2014). Par conséquent, on 
recherche des méthodes pour endiguer cette espèce, voire 
l’éliminer totalement (localement).
Les efforts réunis pour trouver des méthodes permettant 
d’enrayer la Pueraria, découlent aussi du fait que cette 
plante a envahi de très grandes surfaces aux Etats-Unis. En 
2007, elle y occupait déjà une surface d’environ 3 millions 
d’hectares (Weaver et Lyn 2007); sa croissance annuelle 
représentait environ 50 000 ha en 2004 (Forseth et Innis 
2004). Ces auteurs estiment les dommages causés à la syl-
viculture à hauteur de 100 à 500 millions de dollars par an.
En Suisse, on compte 32 foyers au Tessin (et environ dix en 
Italie voisine) où la Pueraria s’est établie (fig. 2, détails 
dans Info Flora 2014). Des études réalisées dans 16 peuple-
ments tessinois (de 10 m2 à 6500 m2) ont révélé que les 
plantes sont pratiquement identiques d’un point de vue 
génétique, ce qui veut dire qu’elles ont probablement la 
même origine (Gigon et al. 2014).

Pourquoi faut-il combattre la Pueraria au Tessin? 
La principale raison de lutter contre la Pueraria vient du 
risque que cette plante envahisse les terres en friche, les 
forêts, les routes et autres infrastructures, ce qui perturbe-
rait leur utilisation et nuirait à la biodiversité (Gigon et al. 
2014). Par ailleurs, l’énorme production de biomasse pose 
un autre problème, car des fragments de tiges et des 

Fig. 2:  Foyers (points rouges) de la Pueraria au Tessin, à Rove-
redo (GR) et en Italie voisine. (Carte: geodata, © swisstopo)

La Pueraria, une plante persistante à croissance rapide
Pueraria lobata (Willd.) Ohwi (identique à Pueraria mon-
tana [Lour.] Merr), appelée kudzu en anglais et en japo-
nais, puéraire hérissée en français, est une espèce de liane 
exotique envahissante, caduque, pluriannuelle et en par-
tie ligneuse dont les feuilles opposées trifoliolées mesurent 
jusqu’à 20 cm de long. Ses fleurs odorantes de couleur vio-
let-pourpre réunies en grappes donnent naissance à des 
gousses velues d’un brun sombre en forme de haricot, 
mesurant de 4 à 10 cm de long et contenant chacune 3 à 10 
graines. Les racines peuvent atteindre jusqu’à 5 m de pro-
fondeur et former des organes de stockage pesant jusqu’à 
180 kg. La Pueraria, qui fait partie de la famille des faba-
cées, est en mesure de fixer l’azote atmosphérique à l’aide 
des rhizobactéries. L’espèce privilégie les sites tempérés, 
relativement riches en éléments nutritifs. La plante se pro-
page essentiellement grâce à ses longues tiges aériennes 
émettant des racines à leurs nœuds. Elle se propage aussi 
de manière anthropogène par les fragments de pousses et 
de racines, mais apparemment rarement par les graines. 
D’autres informations sur la Pueraria sont disponibles 
notamment dans les publications suivantes: Miller et 
Edwards (1983), ISSG (2005), OEPP/EPPO (2007), GISD 
(2010), Info Flora (2014). Enfin, Pron (2006) et Gigon et al. 
(2014) fournissent des éléments sur l’écologie et la propa-
gation de l’espèce au Tessin.

La puéraire hérissée est originaire des zones  avec un cli-
mat tempéré à tropical de l’Asie du Sud-Est. Dès le XIXe 
siècle, la Pueraria se fait connaître comme plante horticole 
dans le monde entier. Aux Etats-Unis, elle a également été 
cultivée comme aliment pour animaux et comme protec-
tion contre l’érosion. La puéraire est retournée à l’état 
sauvage dans de nombreux endroits et est aujourd’hui 
répandue dans le monde entier dans les climats chauds et 
humides (ISSG 2005).
Au Tessin, la Pueraria s’est établie à l’état sauvage au 
moins depuis 1956 (Schröter 1956). Dans cette région du 
sud de la Suisse, ses tiges peuvent, comme l’a constaté 
Pron (2006), croître jusqu’à 26 cm par jour et jusqu’à 20 m 
par an et former des tapis dont l’épaisseur peut atteindre 
2 m (fig. 1). Lorsque les tiges d’une plante vigoureuse sont 
coupées au ras du sol au mois de mai, elles peuvent, en 
l’espèce de trois mois, donner naissance à 25 nouvelles 
tiges d’une longueur pouvant atteindre 2 m (Pron 2006).
L’International Union for Conservation of Nature and 
Natural Resources (IUCN) a classé la Pueraria parmi les cent 
plantes exotiques envahissantes les plus agressives de la 
planète («One Hundred of the World’s Worst Invasive 
Alien Species» [ISSG 2005]). En Suisse, l’espèce figure sur la 
Liste Noire des espèces exotiques envahissantes (Info Flora 
2014).
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raria ainsi que les surfaces adjacentes peuvent perdre en 
valeur, car les coûts d’exploitation augmentent (lutte et 
élimination) ou l’exploitation des terres est restreinte. 

Les problèmes mentionnés ont conduit à définir les objec-
tifs d’étude suivants:
 – Elaboration de méthodes pour endiguer voire éliminer 

la Pueraria à l’aide de moyens mécaniques et/ou 
chimiques.

 – Comparaison de différentes méthodes visant à endi-
guer voire éliminer la Pueraria en termes d’efficience et 
de conséquences écologiques, notamment pour la 
végétation compagne.

Surface d’essai et méthode
Surface et parcelles d’essai
La surface d’essai de 1500 m2 se situait sur un terrain 
orienté à l’est et au sud-est avec une pente de 50 % au-
dessus d’Agno (TI) à 340 m d’altitude (fig. 4, coordonnées: 
712 680/94 670). Le sol sous la Pueraria était une terre 
brune avec un pH-(KCl) de 7,15 à 1−6 m de profondeur. 
Juste à côté, le pH était de 4,55. Depuis 1980 environ, la 
surface avait été envahie par la Pueraria provenant d’un 
jardin voisin et avait été depuis lors fauchée chaque année. 
A la fin du mois de juin 2006, elle était presque entière-
ment colonisée par la Pueraria (Pron 2006). Avant le début 
de l’essai, la végétation compagne de la Pueraria couvrait 
environ 25 % de la surface et se composait essentiellement 
de  Crepis biennis, Calystegia silvatica, Hedera helix, Hiera-
cium murorum s. l. (tous les noms de plantes selon Lauber 
et al. 2012) et de douze autres espèces (Pron 2006).
Au printemps 2007, huit parcelles de 10 m de long et 4 m de 
large ont été délimitées et repérées (fig. 3). Pour des rai-
sons financières, il a fallu renoncer à un dispositif avec 
répétitions permettant des analyses statistiques.

Fauche et application d’herbicides
En novembre 2006 et chaque année en novembre pendant 
la durée de l’essai, toutes les parcelles ont été fauchées à 
l’aide d’une débroussailleuse avec fil de coupe en nylon et 
le produit de la fauche a été évacué. La fauche a toujours 
été gérée de même manière, évacuation de la récolte com-
prise.
Les herbicides suivants ont été appliqués à l’aide d’un pul-
vérisateur à moteur à dos pourvu de rampes de traitement 
de 2 m de large:
 – Glyphosate (Roundup ultra), herbicide systémique à 

large spectre. La quantité épandue était de 3600 g/ha 
de substance active.

 – Clopyralide (Lontrel 100), herbicide systémique ména-
geant les graminées. La quantité épandue était de 
300 g/ha de substance active.

Pour les deux herbicides, les chercheurs disposaient d’une 
autorisation des autorités compétentes. 
A la fin de l’essai, le 8 octobre 2009, toutes les parcelles 
avaient été traitées au glyphosate. Dans les années qui ont 
suivi, la totalité de la surface d’essai a été fauchée plu-
sieurs fois par an avec la débroussailleuse avec fil en nylon 
et la récolte évacuée.

Paramètres relevés
Les paramètres suivants ont été relevés dans les 16 m2 cen-
traux des parcelles. 
 – Le pourcentage de recouvrement par la Pueraria et par 

la végétation compagne a été estimé. Comme le feuil-
lage de la puéraire peut former plusieurs couches, le 
recouvrement total peut dépasser 100 %.

 – Le nombre de tiges de la Pueraria, de 5 cm de long ou 
plus, a été relevé au printemps de 2007 à 2009. 

 – La longueur moyenne des tiges de l’année d’au mini-
mum dix pieds de Pueraria choisis au hasard a été déter-
minée d’octobre 2007 à 2009.

 – La largeur moyenne de la foliole centrale de dix feuilles 
entièrement développées et choisies au hasard a été 
mesurée au printemps, en été et en automne, de 2007 à 
2009.

 – Des relevés de végétation selon Braun-Blanquet ont été 
effectués le 15 juin 2012 selon la méthode décrite par 
Mueller-Dombois et Ellenberg (1974; les résultats ne 
sont pas présentés en détails).

Fig. 4:  Vue de la parcelle d’essai en septembre 2007. Par-
celle témoin non exploitée au premier plan, parcelles vertes 
fauchées et traitées au clopyralide; derrière et au fond les 
parcelles brunes traitées au glyphosate. (Photo: Serge Bu-
holzer, Agroscope)

Fig. 3: Disposition de l’essai 2007−2009: les parcelles rouges ont été traitées avec du glyphosate (G) et les parcelles bleues 
avec du clopyralide (C). La parcelle grise a seulement été fauchée (M): fauche avec débroussailleuse et élimination de la 
récolte. 1: traitement en juin, 2: traitement en août. a en 2007 fauche tardive avec traitement antérieur au G ou au C, 2008 
et 2009 deux fois par an G ou C. Le 8.10.2009 toutes les parcelles ont été traitées au G, puis fauchées quatre à cinq fois par 
an avec évacuation de la récolte.

M1 G2 G1 G2a G2

4  m

Témoin (non traité) C2 M1 C2 C1 C2a M1 M2

4  m

10 m 2 m 10 m 10 m 10 m 10 m
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cas d’application unique et tardive de clopyralide, le recou-
vrement  atteignait à nouveau 100 % l’année suivante en 
2008 et 80 % en 2009. En cas de double application de clo-
pyralide en 2008, on a seulement constaté une très faible 
régénération jusqu’à juin 2009. 
L’effet du glyphosate était plus durable que celui du clopy-
ralide. Après une application tardive et unique, le recouvre-
ment n’était que de 40 % l’année suivante en 2008. En juin 
2009, on a constaté, quelle que soit la variante d’applica-
tion, une réduction du recouvrement par la Pueraria de 
0–1 %. Avec une application tardive de glyphosate, le 4 août, 
la couverture a augmenté jusqu’à 5 % avant application 
pour redescendre à 0,05–0,1 % après application, comme 
avec les autres procédés à base de glyphosate (fig. 5).

Le recouvrement par la Pueraria dans la parcelle fauchée
La fauche en juin s’est traduite par un recouvrement par la 
Pueraria de 35–62 % les trois années d’essai, jusqu’au mois 
d’août (fig. 5). La deuxième fauche qui avait lieu en août 
s’est traduite par une réduction supplémentaire à 15–25 % 
en octobre.
Une comparaison globale montre qu’au bout de trois ans, 
avec tous les procédés à base d’herbicides, à l’exception de 
l’application tardive de clopyralide (C2), le recouvrement 
par la Pueraria était davantage réduit qu’avec le fauchage 
uniquement.

Résultats
La lutte pendant trois ans fait reculer la Pueraria de 
manière variable 
Le recouvrement par la Pueraria dans la parcelle témoin
L’énorme croissance de la Pueraria est bien visible dans la 
figure 5. Dans la parcelle témoin, le recouvrement est 
passé d’environ 3 % le 27 avril 2007 à 100 % le 31 août 
2007. La même chose vaut pour les parcelles G2 et C2 qui 
n’ont pas été traitées jusqu’au 31 août 2007. En 2008 et 
2009, jusqu’à la mi-fin juin, le recouvrement par la Puera-
ria dans la parcelle témoin a augmenté environ trois fois 
plus qu’en 2007. Chaque année en août, la puéraire attei-
gnait les 100 % de recouvrement qui perdurait jusqu’à la 
fauche en novembre (fig. 5).

Le recouvrement par la Pueraria dans les parcelles traitées 
avec des herbicides
Tous les procédés sélectionnés, à l’exception de celui avec 
application unique de clopyralide, ont conduit à une réduc-
tion du recouvrement par la Pueraria au cours des trois 
années d’essai. En octobre 2009, avec une application 
unique de clopyralide, le recouvrement n’était plus que de 
5 %. Avec tous les autres procédés, il était compris entre 
0,05 % et 1 %. Il est intéressant de voir que le recouvrement 
se rétablit de manière différente au printemps et en été 
après une application d’herbicide l’année précédente. En 

Fig. 5: Recouvrement par la Pueraria d’avril 
2007 à octobre 2009 avec les différents 
traitements (G: glyphosate, C: clopyralide, 
M: fauche avec évacuation de la récolte, 1: 
traitement en juin, 2: traitement en août). 
En novembre, toutes les parcelles ont été 
fauchées, avec évacuation de la récolte.

Fig. 6: Recouvrement par la végétation 
compagne de novembre 2007 à octobre 
2009 avec les différents traitements (G: 
glyphosate, C: clopyralide, M: fauche avec 
évacuation de la récolte, 1: traitement en 
juin, 2: traitement en août). En novembre, 
toutes les parcelles ont été fauchées, avec 
évacuation de la récolte.
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À la suite de la lutte, la Pueraria est remplacée par  
la végétation rudérale
Comme on pouvait s’y attendre, il existe un lien entre le 
recouvrement par la Pueraria et celui de la végétation 
rudérale et compagne adventice. Dans la parcelle témoin, 
le recouvrement par la végétation compagne a augmenté 
jusqu’au milieu de l’année avant de diminuer à nouveau et 
de retomber à 0 % en automne à cause de la couverture 
croissante de la Pueraria (fig. 6). En revanche, avec les trois 
procédés à base de clopyralide, qui est une substance 
active ménageant les graminées, la végétation compagne 
a atteint un recouvrement de 100 % à la fin de la période 
d’essai en 2009 (lignes bleues dans la fig. 6). Dans les pro-
cédés à base de glyphosate, la végétation compagne a été 
réduite par l’herbicide, mais s’est régénérée ultérieure-
ment jusqu’à atteindre un taux de recouvrement de 
40–70 %. Le recouvrement après la fauche seulement était 
du même ordre.
Il est frappant que le recouvrement par la végétation 
rudérale et compagne ait été généralement plus impor-
tant dans les parcelles fauchées que dans la parcelle 
témoin; avec la Pueraria, c’était le contraire. La deuxième 
fauche a donc nui à la Pueraria et a permis à la végétation 
compagne de se développer. Dans la parcelle témoin non 
fauchée par contre, la Pueraria a poussé à tel point qu’elle 
a endigué la végétation compagne.

Résultats des relevés de végétation du 15 juin 2012
Les relevés de végétation et les comptages du nombre de 
pieds de Pueraria le 15 juin 2012 ont montré que l’applica-
tion de glyphosate le 8 octobre 2009 et la fauche de la 
totalité de la surface d’essai quatre à cinq fois par an en 
2010 et 2011 ainsi qu’en mai 2012 ne sont pas parvenus à 
éliminer la Pueraria. Le recouvrement par la Pueraria 
variait entre 1 % et 20 %, tandis que celui de la végétation 
adventice oscillait entre 70 % et 95 %. L’application d’her-
bicides pendant trois ans associée à la fauche n’a donc pas 
permis d’éliminer totalement la Pueraria.
Le 15 juin 2012, le nombre d’espèces adventices s’élevait en 
moyenne à 23,4 ± 4,0 par 16 m2 en moyenne de toutes les 
parcelles. Les espèces les plus fréquentes étaient les sui-
vantes: Lapsana communis, Crepis capillaris, Calystegia sil-
vatica, Setaria pumila et Rumex acetosa ainsi que les néo-
phytes Erigeron annuus, Conyza canadensis et Oxalis 

stricta. Ce ne sont donc pas des prairies qui se mettaient en 
place, mais plutôt un mélange d’espèces rudérales et d’es-
pèces typiques des jachères indicatrices de nutriments.

La lutte réduit la vitalité de la Pueraria
Dans la parcelle témoin comme dans la parcelle fauchée 
deux fois par an, le nombre de repousses au printemps 
variait entre 15 et 26 pieds (parcelle témoin) et 8 à 17 pieds 
(M1M2) par 16 m2 durant les trois années d’essai, sans que 
l’on puisse déceler une tendance ni à la hausse ni à la 
baisse (fig. 7). La situation était totalement différente 
dans les procédés avec application d’herbicide, où l’on a 
constaté une nette réduction des repousses au printemps 
dans les six procédés. Dans les différentes parcelles traitées 
au glyphosate, le nombre de repousses a diminué jusqu’à 
atteindre zéro au printemps 2009. En outre, les feuilles des 
repousses étaient jaunâtres et affaiblies (fig. 8), ce qui 
n’était pas le cas avec le clopyralide. Dans les trois procédés 
à base de clopyralide, le nombre de repousses était égale-
ment bas au printemps 2008 et est tombé à 8 voire 9 
repousses par 16 m2 au printemps 2009.
La longueur moyenne des tiges annuelles, mesurées 
chaque mois d’octobre, a augmenté pendant les trois 
années d’essai, dans la parcelle témoin comme dans la par-
celle fauchée à deux reprises, passant de 400 cm à 533 cm 
et de 100 cm à 316 cm (fig. 9). Au contraire, dans les procé-
dés avec herbicides, quelle que soit la combinaison, à l’ex-

Fig. 7: Nombre de pousses de la Pueraria au 
printemps reparties des pieds de racines, en 
avril/mai 2007 à 2009 (C: clopyralide, G: gly-
phosate, M: fauche avec évacuation de la 
récolte, 1: traitement en juin, 2: traitement 
en août).

Fig. 8:  Après le traitement au glyphosate l’année précé-
dente, la Pueraria a poussé avec moins de vigueur et a pré-
senté des feuilles jaunâtres au printemps. (Photo: Sebastia-
no Pron, Agroscope)
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ception du procédé avec application tardive de clopyra-
lide, on a constaté une réduction massive de la longueur 
moyenne des tiges durant les trois années d’application. 
En effet, les tiges n’atteignaient plus que 8 à 59 cm de 
long.
Comme on pouvait s’y attendre, les différents types de 
gestion ont également eu une influence sur la largeur 
moyenne de la foliole centrale. Entre l’été 2007 et l’au-
tomne 2009, la largeur est restée relativement stable dans 
la parcelle témoin, avec environ 15 cm. En cas de fauchage 
unique, la largeur a baissé jusqu’en automne 2009 pour 
atteindre 11 cm en moyenne, à 6–11 cm dans les trois procé-
dés à base de clopyralide et à 2–4 cm dans le procédé à 
base de glyphosate.

Discussion
Effet des herbicides
Avec une ou deux applications par an, que ce soit avec ou 
sans fauchage pendant les trois années d’essai, le glypho-
sate et le clopyralide ont conduit à une baisse du recouvre-
ment par la Pueraria (en été) à 0,05–1 % (fig. 5); le recou-
vrement était de 100 % dans la parcelle témoin non traitée. 
L’application unique tardive de clopyralide fait exception 
(5 %). Le nombre de repousses au printemps (fig. 7) et la 
largeur des folioles centrales de la Pueraria ont également 
diminué à la suite de l’emploi des herbicides, notamment 
avec le glyphosate, ce qui peut être interprété comme une 
nette réduction de la vitalité. Il faut cependant ajouter 
qu’il n’a pas été possible d’éliminer totalement les plantes 
même après une double application d’herbicide pendant 
trois ans. Mitich (2000) souligne qu’il faut une application 
ciblée d’herbicide pendant au moins cinq ans, pour élimi-
ner la Pueraria.
Même après une application de glyphosate sur toutes les 
parcelles et une coupe quatre à cinq fois par an à la suite 
de nos essais (avec élimination du produit de la fauche) 
pendant deux années et demie de plus, le recouvrement 
par la Pueraria s’est rétabli à 1–20 % et celui de la végéta-
tion compagne à 70–95 %. Ces résultats corroborent ceux 
de Bollens (2011), qui avait obtenu une réduction de la bio-
masse de la très envahissante renouée du Japon ( Reynoutria 
japonica) à 0–4 % de son pourcentage initial après trois 

ans de traitement à base de glyphosate en application 
foliaire et en injection dans les tiges. Ces deux espèces ont 
donc un énorme potentiel de régénération.
Sur la durée, les différents modes de gestion ont abouti à 
la mise en place de nombreuses espèces typiques de sur-
faces pionnières et rudérales et indicatrices de nutriments. 
Ce phénomène est sans doute dû au fait que l’emploi des 
herbicides ainsi que la fauche de la Pueraria fortement 
couvrante (élimination du produit de la coupe comprise) 
ont laissé des zones dénudées où des espèces pionnières et 
rudérales disséminées par le vent ont pu s’installer. De 
plus, le sol est devenu plus riche en éléments nutritifs 
grâce à la Pueraria et à ses bactéries symbiotiques fixa-
trices d’azote (Pron 2006).
L’herbicide Triclopyr (Garlon 120) a également eu un effet 
positif et durable dans les essais de Bertossa (2014, com-
muniqué pers.) en 2012–2014 sur le Monte Verità au-des-
sus d’Ascona, où il a été appliqué par pulvérisation en sur-
face, plante par plante ou par injection dans la couronne 
racinaire.

Effet de la fauche
La fauche et l’évacuation de la récolte n’ont pas permis 
d’affaiblir véritablement le peuplement de la Pueraria 
pendant les trois années d’essai. Même après une applica-
tion unique de glyphosate et deux années et demie sup-
plémentaires avec quatre à cinq coupes par an, la Pueraria 
avait encore un recouvrement de 20 % en été 2012. Dans 
les peuplements anciens, la quantité de substances en 
réserve dans les racines est si importante (Pron 2006) que 
la Pueraria peut certes être contenue et affaiblie, mais pas 
totalement éliminée. Ce résultat correspond également à 
celui obtenu dans les essais de Bollens (2011), où la bio-
masse de la renouée du Japon n’a pu être réduite qu’à 
22–33 % de la biomasse des parcelles non traitées, même 
après un total de 18 coupes en trois ans. 

Pâture avec des chèvres
Pour endiguer le développement de la Pueraria par la 
pâture, on recommande surtout les chèvres. En Alabama 
avec une densité d’occupation de 10 animaux/ha et une 
pâture permanente de mai à octobre, Mount (1994) a 
trouvé que la densité de la Pueraria avait été réduite à 

Fig. 9: Longueur moyenne des tiges de Pue-
raria à la fin de chaque mois d’octobre, de 
2007 à 2009 avec différents traitement (C: 
clopyralide, G: glyphosate, M: fauche avec 
évacuation de la récolte, 1: traitement en 
juin, 2: traitement en août).
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35 % de la densité de la parcelle témoin la première année, 
et à 15–20 % la deuxième année. Afin de réduire les 
réserves d’éléments nutritifs dans le système racinaire de 
la Pueraria, Mount (1994) préconise de laisser pâturer les 
animaux un à trois ans de plus. Luginbuhl et Pietrosemoli 
Castagni (2007) rapportent qu’en Caroline du Nord, le fait 
de laisser pâturer 82 chèvres/ha pendant deux à quatre 
jours par mois durant les mois de juin à octobre a permis 
de décimer la Pueraria à 98 %. Ils en concluent que la 
plante peut être maîtrisée à l’aide des chèvres.

Lutte biologique avec des arthropodes ou des 
 champignons
Pas plus que Pron (2006), nous n’avons trouvé de véritables 
traces de morsures sur la Pueraria. À la fin de l’automne 
2007, nous avons toutefois constaté que des feuilles de 
certaines plantes non traitées présentaient de nettes chlo-
roses. Un mycélium de Fusarium acuminatum a pu être 
isolé sur ces feuilles. Il s’agit d’une espèce plutôt sapro-
phyte (Dorn 2007, communiqué pers.). En outre, le champi-
gnon forme des substances toxiques pour de nombreux 
organismes (Desjardins 2006), et n’entre donc pas vraiment 
en ligne de compte pour la lutte biologique. 
Il n’existe aucun antagoniste adapté connu contre la Pue-
raria au Tessin, et le développement d’une lutte biolo-
gique, tel qu’il est pratiqué dans la recherche aux Etats-
Unis, serait beaucoup trop cher pour les peuplements 
relativement réduits de Pueraria que l’on trouve en Suisse.

Elimination mécanique de la Pueraria, racines comprises 
Une surface horizontale de Pueraria située directement en 
dessus de notre essai près d’Agno a été retournée mécani-
quement avant 2006 à une telle profondeur que toutes les 
racines de la Pueraria ont apparemment pu être éliminées. 
Le même procédé a été appliqué sur un versant sud au-
dessus de Croglio en 2007. Dans les deux cas, cette méthode 
très fastidieuse a porté ses fruits.

Conclusions pour la pratique
Voici quelques explications sur les principales mesures de 
gestion de la Pueraria:
 – De manière générale, les dispositions légales (protec-

tion des eaux, de la nature, etc.). doivent être respec-
tées pour toute application d’herbicides en plein champ.

 – Les peuplements denses et établis de Pueraria ne 
peuvent pas être éliminés totalement, ni avec une 
fauche répétée pendant trois à six ans (jusqu’à quatre 
fois/an), élimination de la récolte comprise, ni avec l’ap-
plication de glyphosate ou de clopyralide pendant trois 
ans (jusqu’à deux fois/an), ni en combinant ces traite-
ments et de la fauche. On ne sait pas encore si une 
application de glyphosate pendant plus de trois ans 
peut parvenir à éliminer totalement la Pueraria. 

 – Dans les peuplements denses, le glyphosate donne de 
meilleurs résultats que le clopyralide, notamment en 
première utilisation.

 – Il est plus facile et plus efficace d’appliquer des herbi-
cides quelques semaines après une coupe (avec évacua-
tion de la récolte) sur les nouvelles pousses en cours de 
croissance que sur des peuplements denses non fau-
chés. 

 – Lorsqu’après la fauche ou une application d’herbicides, 
la Pueraria présente un recouvrement inférieur à 50 %, 
il est techniquement possible et recommandé de procé-
der à un traitement plante par plante; cette technique 
permet en effet de réduire la quantité de substance 
active utilisée, de ménager la végétation compagne et 
de réduire le risque d’érosion. 

 – Pour maintenir le recouvrement d’un peuplement dyna-
mique de Pueraria aussi bas que possible grâce à la 
fauche, celle-ci doit avoir lieu au moins quatre fois par 
an, avec évacuation et élimination sûre de la récolte.

 – Si l’on veut éliminer totalement un peuplement de Pue-
raria, la plante doit être arrachée avec ses racines, ce qui 
est très fastidieux du fait de la profondeur du système 
racinaire. 

 – En général, il faut veiller à ce qu’aucune pousse, racine 
(ou terre contaminée avec ces éléments) ne gagne des 
sols colonisables où ils pourraient générer de nouveaux 
peuplements.

 – Il est important d’éliminer les pousses et les morceaux 
de racines coupées de manière sûre! Outre le dévelop-
pement des peuplements à la suite de l’enracinement 
des fragments de pousses aériennes, les décharges sau-
vages de produits de la fauche sont une cause possible 
de la propagation de la Pueraria au Tessin. C’est pour-
quoi Info Flora (2014) recommande l’élimination «dans 
une installation de compostage professionnelle ou dans 
une usine de méthanisation professionnelle (pas de 

Tab. 1: Mesures de limitation et d’élimination de différents peuplements de Pueraria (informations provenant de diffé-
rentes sources, modifiées selon Info Flora 2014).
Mesures:

Type de peuplement

Fauche ≥ 4 x /an
avec évacuation  

et élimination sûre  
de la récolte:

limitation seulement

Herbicide 2 x/an 
(avec autorisation): 

glyphosate.
En cas de risque 

d’érosion:
clopyralide:

limitation seulement

Pâture
3–4 x/an avec  

des chèvres parquées:
limitation  
seulement

Elimination possible 
uniquement avec 

arrachage des plantes 
et élimination sûre des 

pousses et  racines

Peuplement > 25 m2 dans zone 
agricole ou zone urbanisée 

+ + + +

Peuplement ≤ 25 m2 dans zone 
agricole ou zone urbanisée

+ + +

Peuplement > 25 m2 dans forêt, 
ZPN ou eaux

+ + +

Peuplement ≤ 25 m2 dans forêt, 
ZPN ou eaux 

+

Plantes individuelles + + +

+: signifie possible et positif, ZPN: zone de protection de la nature
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compost de jardin ni de compostage en bords de 
champs). Si une telle solution n’est pas possible, il ne 
reste plus que le centre d’incinération des déchets ou 
même l’incinération complète sur place».

 – En général, il faut observer quelles espèces de plantes 
s’installent sur les zones dénudées après l’application 
d’herbicides ou la fauche. Il s’agit souvent d’espèces peu 
opportunes, voire d’autres néophytes envahissantes. Il 
est possible d’éviter cela en semant des mélanges pour 
prairies à croissance rapide, de préférence indigènes, 
sur les zones dénudées, ou en y plantant d’autres 
espèces indigènes (Gigon 2007).

Le tableau 1 récapitule les mesures d’endiguement et d’éli-
mination de différents peuplements de Pueraria.
Avec le changement climatique, une propagation accrue 
de la Pueraria est à craindre (Follak 2011). Elle pourrait éga-
lement avoir lieu au nord des Alpes (Gigon et al. 2014). La 
multiplication générative de l’espèce pourrait également 
s’accélérer. Bertossa (2013) a par exemple constaté, sur des 
semences non traitées provenant de quatre peuplements 
tessinois, un taux de germination de 51 %, c’est-à-dire un 
taux environ cinq fois plus élevé que celui que Pron avait 
relevé en 2006. Ces perspectives exigent que tout peuple-
ment de Pueraria soit annoncé aux services cantonaux et 
évalué individuellement. Si nécessaire, des mesures de 
limitation ou d’élimination adaptées et durables doivent 
être mises en place. Il est encore possible d’y parvenir 
aujourd’hui et la situation devrait être prise en main.
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